DE  MONSIEVR 

le  prince 


envoyez  rot. 

ET  CE  QVI  S’EST  PASSE 
entre  les  deux  armées. 

Enfaitte  ce  qui  efimiué  és  deux iouritees  dufaffkge 
de  U nuiere  de  Loire ^ 


A paris. 

ChezlosRÇH  Gverreav,  rucdelaEÏ 
rillerie,  au  Griffo^i , près  S.Barthelcmy. 
M.DXV. 


L&S  DESSEINS  DE  MONSIEVR 


le  Prince^  etjuoye^^ati  Roy^^  ce  qui  s^ejl  pajje  emre 
les  deux  armees  ^ en  fuitte  ce  qui  efl  arriue  es  deux 
tournées  du  de  U rmiere  de  L oire, 

Onficur  le  Marcfchal  de  Boîf- 
dauphin  Lieutenant  general  de 
Tarmee  du  Roy , ayat  toufiours 
pourluiuy  Ôc  prefi'é  Larmcc  de 
Monfieur  le  Prince,  pour  luy 
empefeher  fès  intentions,  mefme  la  prife  de  la 
villcdeSenSj&autresquifontfur  les  riuieres 
de  Seine  & Yonne  , oyi  Monfieur  le  Prince 
auoit  fes  principaux  defleins.  Au  fortir  de  la- 
quelle ville  de  Sens  ledit  fieur , Marefchal  def- 
fit  les  crouppes  de  Monfieur  de  Luxembourg^ 
compofees  defeptou  huid  censcheuaux,àla 
tefte  de  Tarmee  de  Mondit  fieur  le  Prince,  le- 
quel ayant  intelligêce  à Gyen,  ledit  fieur  Ma- 
rcfchal y enuoya  des  trouppes,dont  ledit  fieur 
Prince leftant  fort  fafché , fe  feroit  refolu  de 
prêdrelelogis  de  Bony, ôi  Monfieur  le  MareC 
chalceluy  d*Auzov  fur  Trezéeà  deux  lieues 

A 


duditBony,&IogcIescarabInsdcfonarmeéa 
fiouffo,  lefquclsaulîî  tofttju’ils  furet arriuez 
furent  inueftis  par  Tarrnce  de  Mondit  fieurle 
Prince^dont  Moadit  fieur  le  Marelchal  eftant 
aduerty , fe  refolut  de  les  venir  Iccaunr  auec 
fartnee  du  Roy,  fçaçhant  bicn  que  if citant 
qu'à  trois  quarts  de  iieuës  de  celle  de  rêiicm y, 
y enuoyant  des  rrouppes  pareilles  pour  les 
fecourir,  c’eftoit  d«i  tout  les  ennoyer  au  pe^ 
yil^fansclperancçde  poutuiir  defeharger  lef- 
dits  carabins. Ce  qui  f ut  c^ufe  que  Môdit  fieur 
le  Marefchaly  alla  auec  ladite  armee,  qu’il fift 
tnettre  auffi  toft  en  bataille , & niarchala  tefte 
baifleç droit  audit  HoufiTon  ou  ellant  preft  il 
ïetiralefaits  Carabins,  & vit  en  niefnic  temps 
partie  de  l’armee  des  eonenais  paroi  lire  dèflus 
vne  dolline , n* y ayant  quVn  petit  ruifleau  en- 
tre deux, fift  auarjcerfon  canon  ,&  tirer  dans 
lefditçs  troupes lefquellcs  s’efbranlerent , 
monftrerentauoir  del’elpouuante  , ce  qui  fift 
refondre  Mondit  fieur  le  Marefehaî  de  le  faifir 
de  ladite  colline  8c  paffer  le  ruifteau  cy  deflus, 
fift  aduâcer  les  fieur  deÇontenaJaMarq  , ôc 
Sabléjfouftenus  des  compagnies  de  la  Royne, 
& de  Monfieur,conduites  par  les  fieurs  deFoft 
fé  6cMarillac,pouftàc  Içfdirs  ennemis  de  façon 
qu’on  ne  lesvitparoiftreque  derrière  vn  bois 
iioignantYnecoUi0c,quicftoicpreft  ledit  Bo~- 
oùlesennettiisaduancerent  leur  infante^ 
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rie  & canon,  qu’ils  fîrct  tirer  fur  ladite  armee, 

&;  celuy  de  l’armce  du  Roy  lurleurfdites trou- 
pes, tcilemencque  ce  combat  de  canon  dura 
deux  ou  trois  heures,  pédant  lefquelles  Mon- 
dit fleurie  Marefchal,Melfleurs  de  Praflain, 
BaflTompierre , & d’Efcures , auec  les  fleurs  de 
Richelieu,  de  Rambure,  du  Bourg, Vaubc- 
court  & BonifaceMaiftres  de.Camp , reco- 
gneurent  l'ordre  & le  lieu  où  eftoit  Tarmee  de 
ÎVIonfleurle Prince, laquelle eftoit  logeeforc 
aduantageufement  en  vn  rideau  le  h^ng  d vn 
bois,  ou  on  ne  pouuoit  aborder  que  par  vn 
chemin  efl:roit,qui  eufteftevn grand  defad- 
uantagepourl  armee  du  Roy, allant  attaquer 
les  ennemis  en  vnlicu  fladuantageuxd'alTiet- 
te.Tellement  queMondit  fleurie  Marefchal 
voyant  qu’il  eftoit  tard,  Sc  qu’il  n’y  auoit  nul- 
leapparencede  les  attaquer  pour  ce  iour^fe 
refoiuc  de prendrelelogis dudit  Houflbn,  &c 
faire  camper  les  Suiffes,  l'infanterie  6c  cauah 
lerielegcrepresde  luy,&fift faire  laretraitte 
àla main  droidepar  Icfdits  fleurs  de  Conte- 
nan,  la  Marq  & Sablé,  ôc  à la  main  gauche  par 
les  fleurs  de  Vury,Zamet,  Bufly,  6c  Carabins, 
lefquels  fe  retirans,MoDfleur  du  Mayne  rcco- 
gnoifl'ant  ledit  fleur  de  Vitry  l’appella  pour 
parler  à luy,  mais  n'ayant  point  de  comman- 
dément  ne  le  voulut  faire,  6c  au  lieu  partit  de 
la  main  6c  alla  audit  fleur  du  Mayne  qu’il  re- 
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poufla  das  vn  cfcadrô,lequeIalIareioindrcvii 
autre  qui  eftoic  dans  le  bois , & le  lendemain, 
matin  fift  partir  les  rcgimensFran(^ois  en  re- 
folution  de  les  po^ulFer , prefler  5c  forcer  dans 
leutdite  place  de  bataille  Tayanc  fort  bien  re- 
cogneuë , ce  que  les  ennemis  ayant  bien  lugé, 
deflogerentauifi  tott^Sc  furies  leptiieures  du 
loir  allerét  palper  la  riuiereàNeufuy,vne  lieue 
au  defTus  dudit  Bony  à trois  gays,  dont  le 
moindre  pouuoit  auoir  crois  ou  quatre  cens 

{)as  de  large,  6c  où  la  riuiere  eftoic  fi  bafie  que 
eurscheoapx  n*y  eftoientpas  iufques  au  ge- 
noil , le  lendemain  Mondit  fieur  le  Marefchal 
fift  auancer  ledit  fioiir  de  Praflain  aueccous  les 
regimens,fiir  l’aduis  qu’il  receuft  qu’ils  auoiec 
quitté  le  logis  dudit  Bony,  donna  iulquesau- 
ditNeufuy  fuiuy  de  Mondit  fieur  le  Maref- 
chal  6c  du  canô^Suifles  5cCaiialîerie,6ctrouua 
en  arriuanc  audit  lieu  qu’ils  eftojêt  paftèz  auC 
dits  guais,fors  quelques  cronppcs  qui  plus  pa« 
refiPeufés  que  les  autres,  furet  battues  à coups 
de  canonise  le  fieur  de  Contenan  comman- 
dai! des  cheuaux  légers  auec  lesfieursde  Vi- 
cry,  Monglats , Zamet,  Comte  delaMarq, 
Marquis  de  Sablé, Marolles  6c  Beauuais  Nan- 
gy,  les  pouflerenc  iufques  dansle  milieu  de  la 
riuiere,  6c  eftans  aduercis  que  quelques  Rci-  ' 
ftres  cftoienc  demeurez , coururec  apres  pour 
les  charger,  mais  ilseftoienc  defiapaflezàvn 
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guay  au  defTus appelle  laMagdcIaine,  & rap- 
portèrent qu’ils  auoient  pris  langue,  que 
MonfieurdeLuxambourg  s’en  alloitdel’ar- 
mee  des  Princes , mais  ayant  fceu  qu’il  auoic 
pafleporc  dudit  (leur  Marefchal,  ne  les  voulu- 
rent courir.  C’clUedifcoursfuccintdece  qui 
seftpaffe  cncesdeuxiournees,  apres  îefquel- 
Ics  Mondic  fieur  le  Marefchal  a defpclchc 
iieffieurs  de  Vitry  Boniface  auec  trou^ 
pcs  qu’il  a enuoyees  àMonfieur  de  la  Chaftre 
pour  alFeurer  le  pays  de  Berry  , outre  trois  ' 
compagnies  qu’il  auoitenuoyees  le  iour  pre- 
cedent dans  Aubigny  pour  afleurer  Jaditepla- 
ce5c  cmpefcher  que  Monfieur  le  Prince  ne 
s’enfaifift. 
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